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REFLECTIONS,  Ace. 

A  NOS  COMPATRIOTES,  AMIS  DE  LA  JUSTICE,    DE  LA  PAIXy 

DU  BON  ORDRE,  DE  LA  CONSTITUTION 

ET  DE    LEUR  PAYS. 

Un  volume  suffirait  a  peine  pour  refuter  en  detail,  les  faus- 
setes,  les  mensonges  et  les  calomnies  propages  chez  la  elasse 
credule  ou  peu  intruite  de  nos  concitoyens,  au  moyen  de  la 
seule  gazette  publiee  en  langue  fran9aise  dans  cette  ville,  et 
d'emissaires  actifs  et  capables  de  mettre  tout  en  ceuvre  pour 
denaturer  les   vues,    inculper    la   conduite,   attaquer  meme 
la   reputation  des   individus  qui  ne  partagent   pas   les  sen- 
timents, l'exaltation,   le  fanatisme  politique  meme,  de    ceux 
qui  les  emploient,  ou  dont  ils  ont  aveuglement   epouse    les 
opinions  ou  les   interets   particuliers.     Heureusement   entre 
ces  faussetes  et  ces  calomnies,  il  en  est  de  si  etranges,de  si  ab- 
surdes,  de  si  denuees  de  toute   vraisemblance,  qu'elles  sere- 
futent  d'elles-memes,  du  moins  aux  yeux  de  ceux  qui  veulent 
faire  usage  de  leur  raison  et  du  sens-commun  ;  mais  quelques 
uns  de  ces  mensonges  pourraient  a  la  fin  passer  pour  des  ve- 
rites,  sui  tout  chez  ceux  qui  n'ont  pas  eu  les  moyens,  le  loisir, 
ou  Poccasion  de  juger  de  la   verite  ou   de  la  faussete  des  al- 
legues  publies  dans  la  gazette   dont   nous  venons  de   parler, 
par  exemple,  chez    ceux   qui  reprouvent   toute  injustice  de 
quelque  part  qu'elle  vienne,  mais  qui   n'ayant  pas  assiste  du 
tout,ou  n'ayant  pas  assiste  regulierement  a  la  derniere  election 
du  quartier-ouest  de  cette  ville,  n'ont  pas  ete  a  meme  d'etre 
temoins  de  la  conduite  qu'on  a  tenue  a  cette  election,des  dis- 
cours  qui  y  ont  ete  prononces,    occasionellement,  des  scenes 
qui  s'y  sont  passes  journellement,   en  un  mot,  de  l'effet  de  la 
demoralisation,  commencee  au  moins   chez   une   partie  de  la 
basse  elasse  de  notre  population,  au  moyen  de  la  license  ef- 
frenee  de  la  presse  et  de  l'abus  grossier  du  don  de  la  parole  ; 
quelques  uns  de  ces  mensonges,  disons-nous,  pourraient  passer 
a  la  fin  pour  des  verites,  s'ils  n'etaient  pas  contredits  et  refu- 
tes a  la  honte  de  ceux  qui  les  ont  promulgues,  soit  d'une  ma- 
niere  soit  d'une  autre,  mais  avec  la  conscience  intime  qu'ils  ne 
disaient  pas  la  verite,  et  sans  doute  avec  l'esperance  trompeuse 
de  l'impunite,  et  meme  d'un  triomphe  acquis p-r  fas  et  nefas. 
C'est  bien  a  ces  calomniateurs  et  a  ces  corrupteurs  de  la  mo- 
rale du  peuple,  a  ces  auteurs  et  fauteurs  de  desordres  civils, 
que  Ton  pourrait  dire  avec  tout  l'a  propos  du  monde  :  quous- 
que  abutemini  patientid  nostra,  Calitince? — Qu'il   soit'   entre 
dans  les  vues  de  quelques  Canadiens,  ou  autres,  de  corrompie 
la  morale  du  peuple,  de  le  rendre  maniable  pour  le  parjure^ 
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la  violence,  les  exces  de  toutes  sortes,  1 'idee  en  est  trop  hor- 
rible pour  que  nous  puissions  y  croire  ou  nous  y  arreter  un 
moment;  mais  que  la  demoralisation  soit  commencee  et  portee 
par  Pesprit  de  parti,  chez  quelques  individus,  au  point  de  ne 
feur  laisser  plus  la  faculte  de  distinguer  entre'le  juste  et  Pin- 
juste,  entre  un  crime  et  un  acte  de  vertu,  c'est  ce  que  Ton 
demontrerait  jusqu'a  Pevidence,  si  Ton  voulait  seulement  rap- 
porter  quelques  uns  des  dialogues,  quelques  unes  des  conver- 
sations qui  se  sont  tenues  dernierement,  dans  nos  rues,  sur  nos 
marches,  sur  nos  places  publiques  et  au  lieu  de  la  derniere 
election, 

Pour  revenir  aux  mensonges  impudents  et  aux  calomnies 
etirontces  dont  nous  venons  de  parler,  ils  seront  contredits  et 
refutes  comme  ils  doivent  l'etre  ;  mais  pour  le  moment,  nous 
devons  nous  borner  a  un  cercle  plus  etroit,  a  quelques  faits  et 
a  quelques  consideration  particulieres,  en  faisant  observer 
neanmoins  qu'une  bonne  parfie  de  ces  insignes  faussetes 
deviendraient  des  verites  pafpables,  si  elles  etaient  dites  des 
amis  de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  honte  de  les  promulguer.  Mu~ 
tato  nomine  de  tefabula  narralur. 

L'Election  du  Quarticr-Ouest  a  commence  Je  25  Avril 
dernier  :  deux  candidats  ont  sollicite  les  suffrages  des  elec- 
teurs  ;  Tun  dtait  monsieur  Stanley  Bagg„  citoyen  respectable 
mr  son  caractere  et  sa  conduite  ;  independent  du  cote  de  la 
brtune,  ami  des  habitants  du  pays,dont  les  interets  s'identifient 
avec  les  siens  propres  ;  exempt  surtout  de  prejuges  haineux 
et  d'esprit  de  parti,  comme  i\  Pa  annonce  dans  ses  discours 
aux  electeurs :  aux  yeux  des  homines  moderes,  qui  ont  a  coeur 
les  interets,  non  d'un  individu,  non  d'une  famille,  non  d'un 
parti,  mais  de  leur  pays  generalement ;  qui  sont  amis  de  la 
Constitution  dont  nous  jouissons,  loyaux  envers  le  Gouverne- 
ment  de  la  Metropole,  et  ennemis  des  dissentions  et  des 
querelles  politiques,  e'etait  Phomme  qu'il  fallait  elire,  dans  un 
terns  surtout  ou  tous  nos  griefs  reels  sont  redresses  ou  a  la 
veille  de  Petre,  et  ou  cottsequemment  la  moderation  et  Pesprit 
de  conciliation  devraient  etre  a  Pordre  du  jour. 

L'autre  .Candidat  etait  Mr.  Daniel  Tracey,  Irlandais^ 
depuis  quelques  annees  seulement  habitant  de  ce  pays,  ou  il 
n'a  ni  propriety,  ni  liens  de  famille,  et  ou  il  n'est  connu  que 
comme  Pediteur  et  imprimeur  d'un  journal  dependant,  intitule 
"  The  Vindicator"  et  depuis  cet  hiver,  par  un  emprisonnement 
pour  libelle  contre  le  Conseil  Legislatif.  Les  amis  meme  de  cet 
6oriv-ain  ou  de  ceux  qui  1'emploient  ou  le  favorisent,  ne  peuvent 
s'empecher  de  convenir  de  la  violence  et  de  la  grossierete  de 
son  style  et  de  son  langage,  (et  il  en  a  donne  durant  Pelection 
des  preuves  insignes  a  quiconque  sait  lire  et  entendre :)  des 
hommes  a  principes  moderns,  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une 
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autre,  auraient  pu  preferer  un  autre  candidal  a  Mr.  Bagg, 
auraient  neanmoins  vote  pour  ce   dernier,   dans  les  circons- 
tances  actuelles,  quand  ce  n'eiit  ete  que   pour  exclure  de  la 
branche  elective  de  la  legislature,  un  homme  comme  Mr.  D. 
Tracey,  qu'ils  auraient  eu  toutes   les   raisons.  du   monde  de 
Croire  capable  d'y  faire  beaucoup  plus   de   mal  que  de  bien, 
par  Texageration  extraordinaire   de  ses  principes,  la  violence 
de  son  langhge,  et  surtout  par   la   tentative  d'executer  la  pro- 
messe  revolutionaire  faite  a  l'ouverture  de  Pelection,  d'abolir  le 
Conseil  Legislatif,ou  du  moins  de  le  rendre  electif,  et  qui  pis  est 
eligible  par  les  electeurs  des  membres  de  la  Chambre  d'As- 
sernblee,et  juge  sans  doute   dans Toccasion    des  fonctionaires 
publics  accuses  par  cette  derniere  Chambre  !  Et  ce  sont ceux 
qui  ont  ose  presenter  un  tel   homme  au   choix  des  electeurs 
d'une  ville  comme  Montreal,   car  quelque  presomption  (pour 
ne  pas  nous  servir  d'une  expression  qui   serait  peut-etre  plus 
convenable)  qu'on  veuille  lui  supposer,   on   ne  se  persuadera 
jamais  que  l'idee  lui  en  soit  venue  de  lui-meme  ;  ce  sont  ceux 
disons-nous,  qui  ont  ose  mettre   en   avant   un  tel  homme,  un 
homme  qui  devait  etre  aussi  peu  populaire  chez  laclasse  eclai- 
ree  et  moderee  ;   ce  sont  ceux  la  qui  accusent  les  personnes 
qui  n'ont  pas  vote  pour  lui,  qui  n'ont  pas  pris  chaudement  son 
parti,  ou  qui  ont  soutenu  Mr.  Bagg,  un  de  leurs  respectables 
concitoyens,  d' avoir  voulu  diviser   les  Canadiens  !  comme  si 
Mr.  D.  Tracey  etait  plus  Canadien  que  Mr.    Bagg,  comme 
si  c'eut  ete  un  devoir  pour  les  Canadiens  d'elire  pour  leur  re- 
presentant^  un  homme  qui  n'a   aucun  interet,  ni  de  fortune  ni 
de  famille  dans  le  pays;  qui  en  pourra  sortir,par  quelque  porte 
que  ce  soit,  quand  il  le  voudra,  sans  aucun  inconvenient  pour 
lui ;  un  homme  qui  s'est  engage   d'avance   a  voter   pour   ou 
contre  telle  ou  telle  mesure  qui  pourra  etre  discutee  dans  Tas- 
sepdblee,  s'il  y  etait  appelle  5  un  homme  enfin  qui,par  sa  dema- 
gogic et  ses  conseils  violents>pourrait  miner  ou  aider  a  ruiner 
les  affaires  du  Pays,  dans  les  circonstances  ou  il  se  trouve  ; — 
comme  si,  peut-etre,  a  la  prochaine  election  generale,  les  Ca- 
nadiens etaient  tenus,  pour  ne  pas  perdre  le  titre  de  patriotes, 
d'elire  pour  representants,  cinquante  ou  soixante  individus  de 
la  condition  et  de  la  dependance  de  Mr.    Tracey,  en  suppo- 
sant  qu'il  y  en  eut  ce  nombre  dans  la  province  :  il  faut  conve- 
ner que  nous  aurions  alors  une  bien  libre  et  bien  digne  repre- 
sentation ! — mais  ne  perdons  pas  l'espoir  d'en  avoir  une  sem- 
blable;  la  nouvelle  du  choix  de  Mr.  Tracey  pour  representer 
la  moitie  de  la  plus  riche  ville  du   Canada,   parviendra   bien 
vite  enlrlande  ;  cette  nouvelle  ne  manquera  pas  de  faire  arri- 
ver  en  foule  des  Irlandais  de  la  meme    trempe,  dans  ce  pays, 
ou  ii  est  si  facile  a  de  nouveaux  venus  et  a  des  inconnus  ds  se 
faire  elire,  ou  de  se  faire  presenter  pour  etre   elus  membres 


du  Parlement ;  honneur  auquel  ils  n'auraient  sans  doute  ja- 
mais eu  la  plus  legere  idee  de  pouvoir  parvenir  dans  leur 
pays  natal. 

Mais  yenons  en  aux  faits  ;  le  premier  jour  de  l'election,  il 
y  eut  quelque  querelles,  quelques  batteries  ;  les  partisans  de 
Mr.  Tracey  en  rejettent  particulierement  la  faute  sur  des 
partisants  de  Mr.  Bagg  ;  nous  ne  sommes  pas  abeaucoups  pres 
de  leur  avis  ;  mais  si  quelques  individus  de  la  basse  classe  ont 
pu  avoir  tort,  ce  jour  la,  ce  n'a  ete  ni  a  la  connaissance  ni  avec 
la  connivence  de  Mr.  Bagg  ;  on  ne  peut  pas  lui  faire  le  re- 
proche  (qu'a  merite  plusieurs  fois  depuis  son  concurrent)  d'a- 
voir  fait  en  leur  presence,  les  gesticulations  d'un  energumene, 
de  leur  avoir  adresse  des  discours  inflammatoires.  Le  second 
jour,  les  partisants  de  MhTracey  se  sont  empares,  en  nombre 
formidable,des  environs  immediats  du  Poll  ;  ils  se  sont  portes 
a  plusieurs  reprises  a  des  actes  de  violence  et  a  des  voies  de  fait: 
ceux  qui  les  approuvaient,  et  a  plus  forte  raison  ceux  qui  les 
excitaient  a  Finsulte  et  a  Foutrage,  et  leur  signalaient,  soit 
d'une  maniere  soit  d'une  autre,  les  objects  de  leur  ressenti- 
ment,  disaient  que  c'etaient  par  represailles :  si  c'etait  le  cas,  il 
taut  au  moins  convenir  qu'elles  ont  passe  les  bornes  ordmaires, 
car  elles  ont  dure  jusqu'a  la  cloture  de  l'election,  c'est-a-dire 
pendant  plus  de  vingt  jours;  depuis  lors  tout  electeur  d'origine 
Fran^aise  ou  natif  d'Irlande  (a  peu  d'exception  pres)  qui  ne 
votait  pas  pour  le  Candidat  Irlandais,  etait  sur  d'etre  ou 
battu,  ou  coudoye  on  du  moins  hue,  et  siffle,  a  son  retour ; 
Fintimidation  etait  telle  qu'au  bout  de  quelques  jours,  Mr.BAGG 
se  trouva  en-dessous  de  quatrevingt-neuf  voix.*  Mais  le  lieu 
du  Poll  fut  change,  et  Fon  fit  venir  des  connetables  speciaux, 
assermentes  pour  preserver  la  paix,  et  ce  fut  au  grand  mecon- 
tentement  et  aux  reclamations  vociferantes  de  ceux  pour  qui 
la  liberie  des  suffrages  n'etait  pas  ce  qu'il  fallait,  et  qui  ne  de- 


*  II  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  detailler,  presentement,  les  petites  me- 
nees  et  raerae  les  moyens  extraordinaires  et  inouis  dont  s'est  servi  le  parti  de 
Mr.  Tracey  pour  assurer  son  election  ;  mais  sans  parler  des  voies  d'intimi- 
dation,  des  assaults  et  batteries,  &c,  dont  ce  parti  s'est  rendu  coupable,  il 
n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer,  en  passant,  quoique  la  chose  soit 
de  notoriete  publique,  qu'au  commencement  et  pendant  laduree  de  l'election, 
les  partisants  de  Mr.  Tracey,  s'arretaient  le  soir  assez  avant  dans  la  nuit, 
aux  portes  et  demeures  des  citoyens  reconnus  favorables  a  l'election  de  Mr. 
Bagg,  et  dans  la  vue  de  les  insulter  et  de  les  provoquer,  en  les  nommant  et 
designant,  criaient,  a  has  le  bureaucrate,  denomination  adoptee,  par  ces 
memes  partisants  de  Mr.  Tracey,  comme  signe  d'execration  contre  quiconque 
avait  ose  s'opposer  a  son  election  et  supporter  un  autre  candidat :  que  les 
maisons  d'un  nombre  assez  considerable  des  amis  et  partisants  de  Mr.  Bagg 
ont  etc  assaillies,  de  nuit,  a  coups  de  pierres,  par  les  partisants  de  Mr. 
Tracey,  a  l'issue  de  leurs  assemblees  et  durant  leurs  processions  nocturnes  ; 
qu'il  en  est  resulte  des  dommages  graves,  que  des  personnes  dans  l'interieur 
de  ces  maisons  ont  ete  sur  le  point  d'etre  atteintcs  par  les  pierres  qu'on  y 
lan^ait  dc  la  rue  h  traver  les  fenetres,  &c. 


mraient  rien  moins  que  le  regne  de  la  paix  :  la  tranquillite  et 
la  liberte  des  opinions,  etaient  sans  doute  plus  qu'inutile  a  des 
hommes  disposes  a  ne  se  faire  aucun  scrupule  de  l'emporter 
par  la  violence  et  la  force  brutale  :  cette  force  etait  du  cote 
de  Mr.  Tracey  ;  elle  obstruait  journellement  les  environs  et 
les  avenues  du  poll.  Les  connetables  speciaux  furent  postes 
a  une  distance  d'environ  deux  arpens,  dans  l'enclos  de  l'Eglise 
Paroissiale,  et  en  consequence,  il  n'y  eut  guere,  pendant  quel- 
ques  jours,  de  la  part  des  partisants  de  Mr.  Tracey,  que  des 
houras  bruyants  pour  ses  voteurs,  et  des  huees  pour  ceux 
de  Mr.  Bagg. 

Samedi,  le  19  de  Mai,  vers  deux  ou  trois  heures  de  l'apres 
midi,  les  voix  etant  egales,   trois  des  electeurs  de  Mr.  Bagg 
demanderent,  comme  la  loi  le  leur  permettait,  Pajournement 
du  Poll,  et  l'Officier  Rapporteur  ayant  accede   a  la  demande, 
il  s'ensuivit  une  reclamation  des  plus  bruyantes,  de  la  part  de 
Mr.  Tracey  et  de  ceux  de  ses   partisans   qui  etaient  tant  a 
Finterieur  qua  Pexterieur  du  Poll,contre  POfficier Raporteur, 
le  tout  accompagne  d'epithetes  insultantes  et  des  plus  imper- 
tinantes,  contre  lui,  et  contre  Mr.  Bagg  et  ses  amis  qui  se  trou- 
vaient  a  ses  cotes.   Mr.  Tracey  lui-meme  sauta  de  depit  en  de- 
hors de  la  barre,  et   s'adressant  du  ton  de  voix  et  avec  les 
gesticulations  d'un  frenetique  a  la  multitude  qui  Penvironnait, 
lui  designa  de  la  main  les  principaux  partisants  de  Mr.  Bagg, 
comme  une  bande  de  corrupteurs  et  de  violateurs  de  la  justice 
et  desloix,  etlui  denonya  POfficier  Rapporteur   comme  cou- 
pable  en  cette  occasion,  de  la  partialite  la  plus  criante  et  la 
plus  grossiere  ;  et  faisant  allusion  a  un  accident  malheureux 
arrive  un  ou  deux  jours  auparavant,  il  osa  devant  cette  multi- 
tude fortement  et  extraordinairement   enflammee  par  ses  dis- 
cours,  accuser  Mr.  Bagg,  et  ses  amis  d'en  etre  la  cause,  en  les 
traitant  en  meme  tems  de  meurtriers,  (murderers,)  donnant 
clairement  a  entendre  a  cette  multitude  efFrenee,  qu'il  n'y  avait 
pas  d'autre  moyens  a  prendre  que  d'employer  la  force,  pour 
redresser  ce  qu'il  appellait  une   injustice  atroce  de  la  part  de 
POfficier  Rapporteur,  de  Mr.  Bagg  et  de  ses  amis.     EfFec- 
tivement  cette  multitude,  ou  du  moins  un  grand  nombre  d'en- 
tre  elle,  se  montra  tres  disposee  a  seconder  les  vues  de  ce 
candidat  populaire ! — Aussitot  deux  ou  trois  des  siens,  et  des 
plus  furieux  se  lancerent  dans  Pinte'rieur  du  Poll,   en  fesant 
des  gestes  menacants,  a  POfficier  Rapporteur  meme,qui  en  fut 
tellement  epouvante,  qu'il  fut  oblige  de  supplier  Pintervention 
des  plus  chauds  partisants  de  Mr.  Tracey,  pour  faire  sortir 
ces  individus  furieux,  appaiser  la  multitude  et  Pempecher  de 
se  porter  aux  exces  et  aux  actes  de  violence  auxquels  on  ve- 
nait  dePexciter. 
Un  discours  des  plus  virulents  et  des  plus  inflammatoires 
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fut  encore  adresse  a  la  populace  par  Mr.  Tracey,  lelandemain 
(Dimanche)  a  la  porte  de  son  imprimerie,  pres  de  TEglise  des 
Recollets;  discours  ou,  suivant  des  personnes  dignes  de  foi  qui 
l'ont  entendu,  il  ditt  entre  autres  choses,  qu'il  les  conjurait  de 
s'assembler  en  masse  le  landemain,  afin  d'abattre  par  la  force 
physique,  l'opposition  qu'on  apportait  a  son  election,  s'oftrant 
de  se  mettre  a  leur  t£te  et  de  les  conduire,  si  quelqu'autre 
ne  sc  chargeait  pas  de  la  tache. 

Lundi,  le  Poll  souvrit  a  huit  heures  ;  il  fut  d'abord  visible 
que  les  harangues  de  Mr.  Tracey  avaient  eu  leur  eftet.  Le 
nombre  s'accrut  par  degre  et  se  montra  bien-tot,  encore  plus 
formidable  qu'a  Pordinaire  ;  l'agitation,  les  gestes  menacants, 
les  regards  sinistres  de  ses  partisants,  (la  plus  part  inconnus 
aux  citoyens  de  la  cite)  presageaient  des  actes  de  violence  et 
des  desordres  a  la  veille  d'eclater.  Mr.  Tracey  recut  d'a- 
bord quelques  votes  (dont  plusieurs  tres  douteux,  pour  ne 
rien  dire  de  plus,  quant  a  la  legality):  grand  triomphe  pour 
ses  chauds  partisans :  mais  bientot  Mr.  Bagg  revint  a  Fegalite  de 
voix,  et  ce  fut  alors  que  le  tumulte  commenca. — Un  ami  de 
Mr.  Bagg,  sous  pretexte  d'un  different  avec  une  personne  du 
parti  contraire,  fut  assailli  et"presque  assomme*,  par  les  gens  de 
ce  dernier  parti ;  des  connetables  speciaux  etant  accourus  a 
son  secours,  ils  furent  attaques  par  les  memos  fbrcenes,  qui 
leur  arracherent  leurs  batons,  et  les  en  frapperent.  Dans  ce 
desordre,voyant  la  force  civile  insufisante  pour  retablir  et  pre- 
server la  paix  publique,  les  magistrats,  sous  la  charge  desquels 
ctaient  les  connetables  speciaux,  envoyerent  demander  le  se- 
cours du  militaire  :  le  tumulte  s'appaisa  pour  quelque  terns: — 
mais  la  foule  dans  les  environs  dti  Poll  s^ugmenta  a  chaque 
minute,  et  les  Irlandais,  *  et  (e'est  a  regret  que  nous  nous 
trouvons  forces  de  le  dire)  des  Canadiens,  gerreralement  de 
classe  basse  ou  ignorante  il  est  vrai,  mais  encourages,  sans 
doute,  par  des  personnes  d'une  classe  plus  6leviee,dont  il  n'est 
pas  a  propos  de  commenter  les  vues  ou  les  motifs  dans  le  mo- 
ment  actuel,  recommen§erent  a  se  montrer  disposes  a  se  por- 
ter a  des  actes  de  violence  et  de  sedition.  La  garde  tn'Hi- 
taire  fut  augmentee  :  elle  se  posta  sous  les  arcades  de  T£glise. 
Loin  de  se  tenir  plus  paisible,  la  multitude  deVint  de  plus  en 
plus  turbulante  ;  Facte  de  s'edition  (riot  act)  fut  hi   vers  trots 

*  Eh  parlant  d'Irlandais,  il  est  loin  de  nos  idees  de  vouloir  signaler  ou  Wa- 
rner tous  les  Irlandais  en  general ;  au  contraire  nous  devons  dire  avec  plai * 
air  et  avec  verite,  que  les  personnes  tes  plus  marquantes  ©t  les  plus  eclair^es 
d'entre  eux  etaient  indign^es  de  la  conduite  et  des  exces  des  partisans  de 
Mr.  D.  Tracey  ;  qU'ils  ont  soutenu  avec  zele  Mr.  Bagg.par  la  conviction  in- 
time,  et  fondee  en  raison,  que  ce  dernier  etait  le  seul  des  deux  candidate,  ca- 
pable de  travailler  aux  vrais  interets  de  tous  les  Canadiens  generalement  et 
sam>  distinction  ;  et  que  Pautre  ne  pouvait  etro  qu'un  instrument  de  parti,  et 
un  perturbateur  dans  les  udaires  politiques  de  cetto  Province. 
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heures,  mais  ce  fut  au  milieu  de  huees,  de  sifflements,  de 
vociferations  et  de  cris:  un  des  magistrats  communiqua  a 
TOfficier  Rapporteur  qu'il  etait  d'opinion  que  le  poll  devait 
etre  ferme,  pour  eviter  la  scene  de  desordre  qui  autrement  ne 
manquerait  pas  de  s'ensuivre.  Mr.Tracey  et  ses  partisants  s'op- 
poserent  violemment  a  cette  demande  ;  TOfficier  Rapporteur, 
(dont  la  situation  n'etait  rien  moins  que  digne  d'envie)  soit 
qu'il  craignit  quelque  chose  de  pis  que  les  injures  et  les  me- 
naces de  Samedi,  soit  qu'il  fut  mu  par  quelque  autre  motif, 
n'en  voulut  rien  faire :  les  votes  etaient  alors  en  nombre  egal. 
A  quatre  heures,  trois  £lecteurs  demanderent  l'ajournement 
du  Poll,  apres  huit  heures  de  seance,  ce  a  quoi  Mr.  Tracey  s'op- 
posa,  et  qui  fut  encore  refuse  par  TOfficier  Rapporteur. — 
Depuis  lors  jusqu'a  cinq  heures,  les  voteurs  seuls  de  Mr. 
Tracey  purent  approcher  du  Poll,  et  il  en  vint  trois. — Imme- 
diatement  apres  la  cloture, les  cris,  les  vociferations  de  la  popu- 
lace amie  du  candidat  Irlandais,eurent  quelque  chose  d'effray- 
ant,  par  la  force,  Tespece  de  rage,  pour  ainsi  dire,avec  lesquels 
ils  etaient  pousses,  et  leur  prolongation  plus  qu'ordinaire. — 
Aussitot  les  plus  violents  et  les  plus  determines  se  ruerent  avec 
des  batons  et  des  pierres  sur  les  amis  et  partisants  de  Mr. 
Bagg,  qui  etaient  en  grand  nombre  sur  la  Place  d'Armes, 
mais  qui  n'etant  pas  des  gens  accoutumes  a  ces  sortes  de 
combats,  s'enfuirent  avec  precipitation,  pour  se  mettre  dans 
des  positions  moins  exposees  a  la  chute  des  pierres,  qui  mal- 
heureusement,  se  trouvaient  en  grande  quantite  et  sous  les 
moins  des  partisants  de  Mr.Tracey,  pres  et  au-dela  de  TEglise 
des  Methodistes,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  pas  dans  Tendroit 
occupe  par  les  amis  de  Mr.  Bagg.  Les  assaillants  poursui- 
virent  ceux  a  qui  ils  en  voulaient  jusque  dans  les  maisons  oii  ils 
s'etaient  refugies,  particulierement'chez  Mr.  Henderson,  sur 
la  Place  d'Armes  ;  ils  y  casserent  les  vitres  a  coups  de  pierres 
et  firent  d'autres  degats — la  vie  de  Mr.  Bagg  etait  meme  dans 
le  plus  grand  danger.  Le  militaire  quitta  alors  sa  station 
pour  le  lieu  ou  Temeute  paraissait  etre  et  etait  efFectivement 
dans  sa  plus  grande  fureur ;  les  seditieux  retraiterent,  mais 
une  foule  des  partisants  de  Mr.  Tracey,  rebrousserent  chemin 
et  firent  face  au  militaire,  sur  la  rue  St.  Jacques,  en  voulant  le 
faire  retraiter  par  une  grele  de  pierres,  qu'ils  lui  lan5aient  sans 
interruption :  le  Colonel,  le  Capitaine,  et  plusieurs  des  soldats 
en  furent  atteints  ;  plusieurs  magistrats  conjointement  avec  le 
Colonel,  prierent,  conjurerent  la  multitude  de  se  disperser,  de 
cesser  ses  actes  d'aggression,  de  violence  et  de  sedition ; 
elle  n'en  devint  que  plus  furieuse,en  cris  et  en  actions:  Tordre 
de  faire  feu  fut  donne;  la  plus  part  des  soldats  tirerent  en  Tair; 
mais  malheusement  quelques  coups  porterent,  et  trois  indivi- 
dus  furent  frappes  a  mort.    C'est  un  malheur  deplorable,  san* 
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doute,  mais  inevitable  dans  les  6meutes  qui  ne  peuvent  etre 
reprimees  que  par  la  force  militaire,  et  ce  malheur,  nous  le 
regrettons  bien  plus  sincerement  que  ceux  qui  en  ont  ete  ve- 
ritablement  les  auteurs,  en  induisant  par  leurs  discours  ou 
autrement,  la  populace  a  se  porter  a  des  exces  dont  les 
suites  auraient  pu  etre  des  plus  dcsastreuses,  si  les  progres 
du  mal  n'eussent  point  ete  arretes  a  propos  par  un  remede 
violent,  mais  malheureusement  necessaire.  La  foule  se  dis- 
persa  aussitot,  mais  l'epouvante  de  la  Place  d'Armes  et  des 
environs  se  changeaen  une  alarme,qui  se  repandit  par  toute  la 
ville  :  un  grand  nombre  de  citoyens  respectables,  qui  ont  sup- 
ports ]\lr.  Bagg  comme  candidat,  precedemment  designes  et 
menaces  a  plusieurs  reprises  par  les  chaux  supports  ou  bouUs 
de  Mr.  Tracey,  avaient  tout  lieu  de  craindre  pour  leurs  biens 
et  pour  leur  surete  personnelle.  lis  furent  neanmoins  rassu- 
res  par  les  precautions  que  prirent  les  autoritees  locales  :  les 
gardes  militaires  furent  partout  doublees,  et  le  corps  de  Ca- 
valrie  volontaire  parcourut  les  principales  rues  de  la  ville  et 
des  faubourgs,  jusqu'au  lendemain  au  matin. 

On  ne  s'attendait  guere  que  l'election  put  etre  continuee, 
ou  plutot  qu'il  put  y  avoir  une  election,  dans  de  pareilles  con- 
jonctures.  Le  Poll  fut  neanmoins  ouvert  a  huit  heures,  Mardi, 
en  l'absence  de  1'Officier  Rapporteur,  par  Mr.  E.  Guy  son 
clerc ;  Mr.  Tracey  re  gut  un  vote,  en  l'absence  aussi  de  Mr. 
Bagg,  qui  en  consequence  de  ce  qui  etait  arrive  la  veille,  vu 
Tetat  present  des  choses,  et  d'apres  le  conseil  de  ses  amis,  ne 
se  rendit  au  Poll  qu'a  Peftet  de  faire  signifier  le  protet  suivant : 

QU'IL  SO  IT  NOTOIRE,  que  ce  jourd'hui,  le  vingt-deuxiime  jour  de 
Mai,  dans  Vannee  de  notre  Seigneur  mil  huit  cent  trentcdeux,  a  huit  heures 
de  V avant-midi ;  iinmediatement  aprts  Vouverture  du  Poll,  a  ^Election  tenue 
maintenant,  d'un  membre  pour  representer  le  Quartier-Ouest  de  la  Cite  de 
Montreal,  dans  les  Communes  du  Bas-Canada,  Nous  soussignes,  Notaires 
Publics,  dument  commissioners  et  assermentes,  dans  et  pour  la  Province  du 
Bas-Canada,  residant  dans  la  Cite  de  Montreal ;  d  la  demande  et  requisition 
speciale  de  STANLEY  BAGG,  Bourgeois  dela  dite  Cite  de  Montreal,  un 
des  Candidats  d  la  dite  Election,  et  de  PIERRE  EDOUARD  LECLERC, 
ABNER  BAGG  et  BENJAMIN  HALL,  aussi  de  Montr eal?Electeurs  du 
dit  Quartier-Ouest,  Nous  nous  sommes  transportes  au  Poll,  dans  la  Rue  St. 
Jacques,  faisant  face  a  la  Place  d'Armes  de  la  dite  Cite  de  Montreal,  oil 
etant  et  parlant  a  ETIENNE  GUY,  Bourgeois,  representant  HYPOLITE 
ST,  GEORGE  DUPRE\  VOfficier  Rapporteur  pour  la  dite  Election  : 
Nous  avons  Id  et  alors  declare  au  dit  OJficier  Rapporteur  que  vu,  que  du- 
rant  la  dite  Election,  divers  moyens  illigaux  ont  ete  mis  en  oeuvre  par  et  de 
lapart  de  DANIEL  TRACEY,  V autre  Candidat  audit  Quartier-Ouest,  en 
amenant  en  avant,  pour  obtenir  son  Election,  des  individus  qui  n'etaient  nul- 
lement  qualifies,  mais  qui  sans  la'crainte  des  peine  s  prevues  et  port  Ses  par  la 
ioi  en  tel  cas,  ont  prete  les  divers  serments  de  qualification  ;  et  qu'il  a  particu- 
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lierement,  a  differ entes  fois,  avec  Vaide  de  divers  de  ses  amis,  employe  des 
moyens  propres  d  intimider  les  electeurs  du  dit  Stanley  Bagg,  et  leur 
faire  craindre  d'aller  au  Poll  pour  dormer  leur  voix  ;  qu'unc  telle  intimidation 
a  ete  exercce  a  differentes  fois  et  a  un  degrc  alarmant,  tendant  d  detruire  la 
paix  et  le  bon  ordre  de  la  Ville  ;  et  que  plus  particulierement  (en  consequence 
de  discours  enflammatoires  faits  par  le  dit  Daniel  Tracey,  Samedi  dernier 
apres  midi,  lors  de  Vajournement  du  Poll,  et  aussi  le  landemain,  Dimanche, 
a  un  grand  concours  de  peuple,)  et  en  toute  apparence  avec  connivence  et  pre- 
meditation,  une  grande  joule  de  personncs  s'est  asscmblec  hier  apres  midi,  au 
Poll,  et  quHl  s'cn  est  suivi  une  emeute,  ou  les  Connetables  Speciaux  presents 
ont  He  assaillis  et  maltraites  dans  ^execution  de  leur  devoir,  toutes  choses  qui 
conduisirent  a  de  nouveaux  et  deplorables  actes  de  sedition,  (riots)  qui  dene, 
cessite  obligerent  les  Magistrats  d  requerir  V assistance  de  la  force  Mililaire; 
sous  toutes  les  quelles  cireonstances,  les  electeurs  encore  en  reserve  pour  le  dit 
Stanley  Bagg  et  crus  plus  que  snffisants  pour  assurer  son  election,  ne  vou- 
laient  point  venir  en  avant,  etant  ainsi  intimides,  et  le  dit  Stanley  Bagg  a 
ete  oblige  de  renoncer  d  la  contests  Et  qiCattendu  qiChier,  le  vingt-un  du 
present  mois,  quelques  minutes  avant  Quatre  heures  de  Vapres  midi,  le  dit 
Officier  Rapporteur  a  refuse  absolument  d'ajournerle  Polljusyu'a  ce  matin  a 
kuit  heures,  ainsi  que  demande  et  requis  par  le  dit  Pierre  Edouard  Leclerc, 
le  dit  Abner  Bagg,  et  Thomas  Barron,  trois  electeurs  du  dit  Quartier-Ouest, 
d'apres  le  droit  possede  par  les  dits  electeurs,  envertu  de  la  douzieme  Section 
de  VActe  de  la  Legislature  de  la  dite  Province,  de  la  Cinquieme  de  George 
Quatre,  Chapitre  trente-trois  ;  le  dit  Poll  ay  ant  commence  a  kuit  heures  du 
matin  et  ayant  continue  sans  interruption,  (les  votes  sur  le  livre  etant  alors 
en  nombre  e gal  pour  les  dits  Candidats),  et  quHl  a  de  plus  refuse  aux  dits 
electeurs  d'entrer  ou  mentioner  la  dite  demande  et  requisition,  sur  son  livre 
de  Poll,  bien  qu'elle  eut  ete  faite  par  ecrit  et  signeeparles  dits  electeurs  res. 
pectivement.  En  consequence  de  toutes  lesquelles  matieres  et  choses,  le  dit 
Stanley  Bagg  a  declare  se  retirer  de  la  dite  election,  protestant  comme  il  (le 
dit  Stanley  Bagg)  et  les  dits  Pierre  Edouard  Leclerc,  Abner  Bagg  et  Ben. 
jamin  Hall  comme  electeurs  ainsi  que  susdit,  declarent,  par  ces  presentesy 
solemnellement  protester  contre  le  rapport  (return)  du  dit  Daniel  Tracey 
comme  Representant  du  Quartier-Ouest  de  la  Cite  de  Montreal,  pour  servir 
dans  V Assemble e  de  la  dite  Province,  vu  quHl  (le  dit  Daniel  Tracey)  n'est 
pas  le  choix  libre  de  la  majorite  des  electeurs  du  dit  Quartier  ;  Contre  V Of- 
ficier Rapporteur,  pour  son  refus  d'ajourner  le  Poll,  lorsqu'il  en  a  ete  requis, 
comme  susdit,  et  contre  toute  autre  personne  ou  personnes  quelconques  qu'il 
appartiendra,  et  pour  toutes  autres  matieres  et  choses  pour  lesquelles  le  dit 
Stanley  Bagg,  pent  et  doit  protester,  d  raison  et  en  consequence  des  dits  moy- 
ens illegaux  et  injustifiables  auxquels  le  dit  Daniel  Tracey  a  eu  recours, 
comme  ci.dessus  dit,  pour  empecher  le  dit  Stanley  Bagg  de  pouvoir  se  faire 
elire. 

Ainsi  Fait, Declare,  et  Protests  d  Montreal  susdit,  au  Poll  susdit,  les  Jour 
et  An  susdits,  et  Signe  par  les  dits  STANLY  BAGG,  PIERRE  EDOU- 
ARD LECLERC,  ABNER  BAGG,  et  BENJAMIN  HALL,  avec  Nous, 
dits  NOTAIRES,  en  Duplicata,  Vundesquels  a  ete   d  V instant  dilivri  au. 


IS 

dit  OFFICIER  RAPPORTEUR;  Vautre  (levant  demeurer  eomme  Minute 
•M  VEtuil*  de  (>.  D.  ARNOLDI,  I'un  des  Notatrcs  Soussignts. 

(Signi)  STANLEY  BAGG,  P.  E.  LECLERC, 

ABNER  BAGG,   BENJAMIN  HALL, 
II.  GRIFFIN,  N.  P.,  G.  D.  ARNOLDI,  N.  P. 
V  R  HE  COPIE  de  V Original  demevr i  en  mon  Etude. 

(Signd)  G.  D.  ARNOLDI,  N.  P. 

Nonobstant  tous  les  moyens  illegaux,  tous  les  actes  de  par- 
jure,  d'intimidation,  de  violence,  jusqu'ici  sans  exemple  dans 
les  annates  du  Canada,  et  de  sedition  m6me,  dont  il  a  ete 
parle  plus  haut,  et  auxquels  le  protet  fait  allusion,  les  parti- 
sans de  Daniel  Tracey  le  proclament  dument  et  legitime- 
merit  6lu  !  11  avait,  il  est  vrai,  Mardi  matin,  quatre  voix  de 
plus  que  Mr.  Bagg,  mais  sans  parler  des  amis  de  ce  dernier, 
qui  n'avaient  point  encore  vote,  ou  qui  n'ont  pu  ou  n'ont  ose 
le  faire,  en  consequence  de  l'etat  ou  son  concurrent  et  ses 
partisants  avaient  mis  les  choses,  si  Ton  otait  seulement  de  la 
liste  des  suffrages,  les  noms  de  ceux  qui  ont  vote  sans  en  avoir 
le  droit,  le  Candidal  populairc,  commeils  Pappellent,  se  trou- 
verait  reellement  dans  une  assez  grande  minorite.  Nous  trans- 
crivons  ici  les  remarques  d'un  ecrivain  dont  nous  ne  partageons 
pas  toujours  les  opinions  politiques,  mais  qui  en  cette  occasion, 
nous  parait  avoir  rencontre  juste  et  parle  le  langage  de  la 
raison  et  de  la  verite.  "  L'Officier  Rapporteur  doit  etre,  se- 
"  Ion  nous,  fort  en  peine  de  savoir  comment  faire  son  rapport, 
"  voyant  que  plusieurs  des  electeurs  n'ont  pu  se  presenter, 

*  que  plusieurs  se  sont  evidemment  parjures  ;  que  non  seule- 
"  ment  des  insultes  et  des  violences  personnelles  ont  ete  com- 
"  mises,  sous  ses  yeux,  sans  qu'il  ait  ete  en  son  pouvoir  de  les 
"  reprimer  ;  mais  qu'il  lui  a  ete  fait  a  lui-meme  des  menaces 

*  d'une  semblable  violence  et  des  insultes  absolument  person- 
"  nelles.  II  ne  peut  surement  dire  d'aucun,  qu'il  est  dument 
H  et  legitimement  elu.  Nous  presumons  qu'il  fera  un  rapport 
"  special  et  circonstancie  que  le  terns  nous  fera  connaitre. — 
"  Les  motifs  de  Mr.  Bagg  en  recourant  a  la  mesure  de  pro- 
"  tester  au  lieu  de  persister  dans  une  conteste  dont  le  resultat 
**  ne  pouvait  pas  etre  douteux,  meritent  d'etre  apprecies  par 
"  le  public,  non  seulement  de  Montreal, mais  du  Canada  et  de 
"  tout  le  monde  civilise.  Que  les  efforts  inouis  contre  lesquels 
"  il  a  eu  a  lutter,n'eussent  rechausse  la  jouissance  du  moment 
"  de  la  victoire,  lorsqu'il  aurait  ete  proclame  le  candidat  heu- 
"  reux  et  le  choix  triomphant  des  electeurs  loyaux  et  res- 
"  pectables,  e'est  ce  dont  ne  peut  douter  quiconque  connait 
"  quelque  chose  de  la  nature  humaine  ;  mais  la  jouissance  le- 
"  gitime  de  ce  triomphe  n'aurait  pu  s'obtenir  probablement 
"  qu'au  prix  de  la  vie  de  centaines  d'hommes  et  de  ladestruc- 
"  tion  de  propriete's  d'une  valeur  incalculable,  et  Mr.  Bagg 
"  n'etait  pas  horn  me  a  travailler  ainsi  pour  son  avantage,  au 


13 

*  sacrifice  effrayant  de  la  fortune  et  de  la  vie  de  ses  conci- 
"  toyens." 

En  considerant  tout  ce  qui  s'est  ecrit,  tout  ce  qui  s'est 
dit,  tout  ce  qui  s'est  fait,  tout  ce  qui  s'est  projette  peut- 
etre,depuis  un  certain  tems,et  particulierement  depuis  le  com- 
mencement de  l'election  du  Quartier-Ouest  de  Montreal,  quel 
sujet  n'a-t-on  pas  de  s'ecrier :  O  tempora !  6  mores ! — quels 
terns  !  quelles  mceurs  ! — A  quels  terns  en  effet,les  ecrits,les  dis- 
cours  et  les  menses  de  quelques  jeunes  ecerveles  pourraient- 
ils  reporter  les  heureux,  et  jusqu'a  present  paisibles  et  loyaux 
habitants  de  ce  pays  ?  a  ceux  oii  les  Guelphes  et  les  Gibelins, 
en  Italie,  les  partisants  de  la  Rose  Blanche  ou  de  la  Rose 
Rouge,  en  Angleterre,  les  Catholiques  et  les  Huguenots,  en 
France,  s'egorgeaient,non  seulement  sur  le  champ  de  battaille 
mais  partout  ou  ils  pouvaient  se  rencontrer ;  ou  le  pillage,  la 
devastation,  Pincendie,  le  meurtre,  etaient  presque  partout,  en 
Europe,  a  l'ordre  du  jour  ;  ou  la  loi  du  plus  fort,  celle  de  la 
force  physique  et  brutale  etait  la  seule  qui  fut  en  vigueur. — 
Quelles  moeurs,  quel  etat  de  societe  voudrait-on  introduire 
dans  le  Bas-Canada  ?  Ce  seraient,il  parait,les  mceurs,  l'etat  de 
societe,  qui,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  font  le  malheur  de  Plr- 
lande,  desolent  la  presqu'Isle  de  Malaca,  et  quelques  pays 
barbares  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Si  Ton  n'avait  pas  pour  en 
etre  convaincu,  les  scenes  qui  viennent  d'affliger  et  d'effrayer 
la  population  de  Montreal,  on  pourrait  Petre  encore,  en  se 
rappellant  qu'on  a  6se  dire,  dans  des  assemblies  composees 
presqu'entierement  de  gens  de  la  derniere  classe,  coucher 
meme  sur  le  papier,  cette  maxime  horrible,  qu'il  est  permis 
au  peuple  (e'est-a-dire  a  la  populace,)  d'user  de  violence,  de 
se  faire  justice  de  ses  mains,  et  qu'il  etait  surprenant  qu'il 
ne  Petit  pas  deja  fait,  et  cela  a  propos  des  magistrats,  des 
juges,  des  autorites  constituees,  en  un  mot.  II  n'est  pas  ne- 
cessaire  d'etre  bien  clairvoyant  pour  s'appercevoir  a  quelles 
consequences  desastreuses  une  telle  doctrine  pourrait  con- 
duire,  si  elle  etait  adoptee  generalement ;  et  ce  qu'il  y  a  de 
vraiment  surprenant,c'est  qu'une  pareille  doctrine  n'ait  pas  ete 
desavouee,  e'est  que  personne  n'ait  reclame  publiquement, 
n'ait  eleve  fortement  la  voix,  dans  la  langue  dont  on  s'est 
servi  pour  la  promulguer,  pour  faire  voir,  a  tous  les  amis  du 
pays,  ce  qu'elle  implique,  et  quelles  en  seraient  les  suites  fu- 
nestes.*     Heureusement,  la  perversion  de  la  morale,  le  ren- 


*  Une  chose  qui  serait  fort  a  desirer,  qui  semble  meme  etre  devenue  abso- 
lument  necessaire,  e'est  l'etablisement  d'une  feuille  periodique,  d'une  gazette 
en  langue  franchise,  qui  soit  conduite  sur  des  prineipes  liberaux  et  constitu- 
tionels,  qui  ait  pour  regie  constante  l'honn&tete,  la  droiture  et  l'exacte  verite; 
qui  s'eJeve  avec  energie  contre  l'esprit  de  parti  et  de  faction,  de  quelque  c6te 
qu'il  soit  et  quelque  part  qu'il  se  trouve.  Un  Journal  etabli  dans  ce  but  et 
conduit  sur  ces  prineipes,  serait,sans  contredit,  la  plus  assuree  sauvegarde  cou- 
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vcrsement  des  principes  de  la  justice,  de  l'humanite  et  de  la 
civilation,  n'est  encore  que   commence  ;  i]   est  sans   doute 
possible,  non  seulment  de  preserver  de  la  contagion  et  de  l'er- 
reur,  la  masse  de  la  population,  mais  encore  de  detromper, 
de  ramener  dans  le  droit  sentier,  ceux  qui,  faute  d'avoir  ete 
sur  leurs  gardes,  se  sont  laisse  egarer  et  conduire  ainsi  sur  les 
bords  d'un  precipice,  affreux,  lors  meme  qu'on  ne  l'envisage 
que  par  la  pensee.     lis  ne  peuvent  pas  etre  en  bien  grand 
nombre  dans  ce  pays,  ceux  a  qui  pourrait  plaire  un  sisteme  de 
proscription,  comme  celle  des  terns  revolutionaires  en  France, 
des  insurrections  comme  celles  deBruxelles  et  de  Varsovie,des 
devastations  comme  celles  de  Bristol,sans  un  seul  des  griefs  on 
des  pretextes  qui  y  ont  donne  lieu.     On  sait  encore  et  nous 
esperons,qu'on  n'oubliera  pas  encore  de  long  terns  enCanada,la 
difference  qu'il  yaa  faire  entre  la  demagogic  et  la  faction,  et 
le  vrai  patriotisme.   La  faction  vise  a  dominer  par  toutes  sortes 
de  moyens  ;  le  patriotisme  a  a  coeur  le  bien  de  l'etat  et  le  salut 
du  peuple  ;  la  liberte  est  sur  les  levres  de  l'une  ;  l'autre  l'a  dans 
le  coeur.     La  liberte  de  la  faction  consiste  a  pouvoir  etre  par- 
tial, injuste,  oppresseur  impunement ;    celle   du  patriotisme 
consiste  dans  une  justice  impartiale,  et  1'egalitc  devant  la  loi 
pour  tous  et  en  toutes  occasions.    La  faction  ne  se  fait  aucun 
scrupule  d'employer,  pour  parvenir  a   ses  fins,  la  duplicite,  le 
mensongeja  calomnie,  &c.;le  patriotisme  dedaigne  ces  armes 
viles,  et  en  abandonne  l'usage  a  ceux  de  qui  elles  sont  dignes, 
II  est  a  esperer   que  les   personnes  eclairees  et  influentes, 
amies  de  la  verite  et  de  la  justice,  se  feront  un  devoir  de  de- 
tromper les  habitants  des   campagnes,  surtout,  qui  n'ont  pu 
etre  temoins  et  juger  par  eux-memes  des  scenes  qui  se  sont 
passees  a  Montreal  durant  la  lutte  vive  et  prolongee  qui  a  eu 
lieu  dernierement  pour  le  choix  d'un  representant  pour  le  Quar- 
tier  Quest  de  la  Ville :  et  de  les  mettre  en  garde   contre  les 
faux  exposes  et  les  rapports  insidieux  et  mensongers   qu'on  a 
deja  fait  circuler  et  qu'on  fera  circuler,  sans  doute  encore   ci- 
apres,  par  la  voie  de  La  Minerve,  dans  la  vue  de  faire   croire 
a  ses  lecteurs  et  au  pays,que  ce  sont  ceux  qui  ont  soutenu  Mr. 
Bagg  comme  candidat,  qui  sont  la  cause  des  desordres  et  de 
la  fatale  catastrophe  qui  a  finalement  eu  lieu  ;  tandis  qu'il  est 
notoire  et  reconnu,  au  moins  par  tout  homme  impartial  et  de 
jugement,  qui  a  pu  voir  et  entendre,  que  ce  sont  les  partisans 
du  candidat  oppose,  qui  en  ont  ete  les  veritables  auteurs,  en 
induisant  et  encourageant   une  populace  effrenee  a  insulter, 

tie  la  corruption  de  la  morale  du  peuple,  et  l'esfarement  de  Topinion  puhlique: 
il  n'y  a  pasadouter  qu'un  tel  plan  ne  soit  goute  et  encourage  partout  Canadien, 
de  quelque  origine  qu'il  soit,  qui  a  vraiment  et  conscientieusem  mt  «t  coeur  In 
preservation  de  la  tranquilile,  du  bonheur  et  de  la  pr^sperite  des  habitants  de 
ce  pays,  et  qui  ne  voudiait  pns  voir  cet  heureux  etaf  de  clioses  se  changer  en 
un  rtgne  de  discorde,  de  desordres,  de  confusion  et  d'anarchie. 
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maltraiter,  poursuivre,  battre  et  assommer,  les  citoyens  qui  ne 
pensaient  pas  comme  eux ;  a  mepriser,  a  braver  les  autorites 
civiles ;  a  se  porter  a  de  tels  exces  de  fureur;  enfin,  a  com- 
mettre  des  actes  de  violence  si  extraordinaires,  qu'en  dernier 
lieu,  sans  Pintervention  de  la  force  militaire,  (demandee  a  pro- 
pos  par  des  magistrats  judicieux  et  fermes)  la  vie  et  les  pro- 
prietes  d'un  nombre  considerable  de  citoyens,  se  trouvaient 
dans  le  plus  grand  et  le  plus  imminent  danger. 
Montreal,  ce  26me  Mai,  1832. 
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